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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 8 FEVRIER, 1934.PAGE DOUZE,

bras qu'un seul homme ne peut entioii des prix de la chaux Plusieurs 
faire L'orateur a lui-même travail- délégués prennent part à la discus-, 
lé pour obtenir la nomination d:un sion qui s’ensuit. M Melanson dé
autre agronome, mais malgré les pro dare que le gouvernement devrait 
messes reçues, ü est maintenant dé- aider davantage les cultivateurs Et 
ctdé qu’aucune nomination ne sera ces derniers, dit-il, devraient pro
fite duire davantage au lieu d’aller cher

Allons-nous laisser continuer les cher ailleurs ce dont ils ont besoin 
choses de cette façon? N’y aurait- '• • . ,
il pas moyen d’exercer une pression M J "A p£^ier> qui 666
queXnque sur te gouvernement venu, I»ur î^éeenter ^
4 ___ , „_______ Ions, remercie rassemblée d avoirpeur qu ü nous aoconde oe que nous ad|opté à Гцшт1тМ j* button
demandons . .. ...... qu’il a présentée Grâce à la colo-

OOURS АВПВО^ОАОШ- ntsation, Madawaska aura bientôt 
CULTURE quelque trois cents familles de fer-

Plusieurs délégués font des re- miers de plus Nous devons, dit l’ab 
marques au sujet des cours abrèges ^ Poirier, encourager nos colons, 
donnés à Fredericton M Adolphe aider au journal agricole “Le Fer- 
Lf.Bùarac, dont le fils a suivi les cours mier Acadien” B promet de reve- 
atrégés, l’automne dernier, fait des nir lorsque d’autres congrès auront 
commentaires élogieux au sujet de lieu "afin de tâcher lui-même — un 
l’enseignement, agricole qui y est ancien fils de fermier qui a aban
donné “Mon fils, dit-il eh riant, en donné la terre — de se refaire fër- 
sait plus long que moi maintenant ” nier"
M Arthur-J Gaudet déclare que 
c'est grâce au dévouement du curé 
de la paroisse si des élèves de Mem- 
ramcook sont allés à Fredericton 
M Antoine Goguen cite un cas où 
des élèves ont été envoyés aux cours 
abrégés grâce aux cercles acéjistes 
Les cercleî de l’A C J Ç consti
tuent, dit-il. un très bon milieu où 
trovailW pour avoir des élèves à 
Fredericton

M l’abbé B Saindon dit que les 
élèves envoyés par le comté de Ma- 
dawaska coûtent très peu Un De
troit de $500 est voté à cette fin par 
le comté et c’est de l’argent très 
bien placé, dit-il.

Dans toutes les paroisses, dit l’ab
bé Èritieau, il se trouve des cultiva
teurs qui ont des amis parmi les Nouveau- Brunswick 
médecins, les avocats et autres pro- ministère fédéral de l’Agriculture 
fessionnels qui seraient prêts à sous- | jusqu’ici, mais le contrôle laitier é- 
arire, croit-il, pour une oeuvre de j tant passé aux mains du gouverne- 

Ceux qui donneraient ' ment provincial, il poursuivra son 
' travail sous la direction du dépar
tement d’Agrucdlture de Fredericton 
Il est heureux d’offrir ses services 
aux fermiers qui veulent améliorer 
leurs troupeaux laitiers L’organi
sation de son travail s-- fera durant 
l'été M Blanchard s'engage à fai
re tout son possible pour donner 
satisfaction à tous.

LE R P GUER'ITN 
Le R P L Guertin, C S C , en- 

moment dans la salie, re-

L’Industrie laitière. Cartes d’AffairesSuite de la page 4

Cette organisa-vinoes Maritimes 
ton, — l’une des plus belles orga
nisations coopératives que nous a- 
vions dans la province, dit-n — 
passe à travers une crise dans le 
moment Ses affaires n'ont pas si 
bien marché l’an dernier due les an
nées précédentes Oei;j est dû, dit 
l’orateur, au découragement qui rè
gne à l’heure actuelle hez :es fer
miers par suite des bas prix unis 
provient aussi d’une forte eiiminu- 
reçoivent de leu "s рги'ітьз et cela 
non dans la production des oeufs 

Parlant du pouvoir coopératif 
(“Maritime Chick Hatchery’», lo

co ivoirs
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F. Dodd Tweedie
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rue Canada

Edmundston, N.-B.

LIVRES Avocatrafceur explique que ses 
sont la propriété 
cercles d’oeufs et que par consé
quent préférence doit leur être 
née dans l’achat des oeufs à cou
ver Ue-ci. dit-il constitue un pio- 
b.cme assez compliqué et qui n’est 
pas encore bien compris de la part 
d’un bon nombre Le gérant du Cou 
voir, dit-il, n’a le droit de placer 
dans les dits couvoirs que des oeufs 
provenant de troupeaux de volar.les 
qui ont subi l’epreuve d’agglutir.a- 
tion <blood test) et qui sont exemp
tes de maladies “pull'orum” En ou
tre le gérant doit se procurer es 
oeufs des meilleurs troppeaux et de 
piéférence de troupeaux où la pro
duction est contrôlée par le nid- 
trappe comme les troupeaux R. O. 
P. et d’Enregistrement Le gérant 
doit aussi se procurer des oeufs à 
un prix qui lui permette de réaliser 
un profit dans la vente des pous-

de.s membv ?s (les Louez les
meilleurs livres à la

Bibliothèque
Paroissiale

Albert J. D10NNE
M l'abbé Léon Lévesque souhai

te que les délégués s’en retournent 
chez eux bien convaincus des pro
grès qu’ils peuvent faire B fait un 
appel à l'union Lorsque nous avons 
des organisations coopératives, dit- 
il, nous faisons notre possible pour 
qu’elles réussissent, mais certains ti- 
rent^de côté s’ils trouvent 5 ou 10 
cents de plus ailleurs II exhorte les 
cultivateurs à suivre les conseils des 
agronomes et à travailler en coopé
ration

M François Blanchard donne un 
conseil aux fermiers: “Gardez des 
bonnes vaches leur dit-il, et ces bon
nes vaches vous garderont bien” 
En effet, M Blanchard est le pro
pagandiste artitré de l’industrie lai
tière dans le$ centres français du 
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VJL’inspecteur des troupeaux est fai

te par des officiers du département 
dagricuuüure tii le rapport, d'un ins 
pecteur est défavorab.e à un éleveur 
le Coiwoir doit discontinuer l’achat 
de ses oeufs à couver, mais un rap
port favorable de l’inspecteur n'o
blige en aucune façon le géfant d’a- 
cheuer des oeufs â couver d’un éle-

Toutes commenêm seront 
pédiies avec promptitude

ta
leve genre

quelques dcfllars pour l’instruction 
agricole de nos jeunes feraient oeu
vre méritoire

A oe point de la discussion, le R 
P Dismas LeBlanc demande aux 
techniciens agricoles oe qu’ils pen- i 
sent des cercles de jeunes agricul
teurs oui existent dans la province 
de Québec et s’ils ne seraient pas . 
opportun de les établir chez nous |

M Arthur-J Gaudet répond que ^ œ
'•idée est bonne Aujourd'hui, dit- çoit> цпе bele ovation Le président 
il, si nous voulons obtenir des résul- invite le distingué religeux à adrps- 
tats il faut s'adresser aux jeunes au mens un mot aux congres- 
Mais former- une nouvelle organisa- sistes 
tion serait une affaire assez délica
te Il svetrèro d’inviter plutôt les dit le P Gucrtn, eh! bien, je le di- 
jeunes-à s’unir aux vieux sou s le rai, ce mot-à ” La seule chose qui 
patronage des sociétés d’agrlcultu- soutienne le fermier aujourd’hui — 
res déjà existantes

M Edmond-F Pineau se dit con dusurie laitière bien organisée voilà
à vendre des cochets certifiés pro- vaincu comme le R P LeBlanc que ce qui fera l’avenir des fermiers. La
venant de lignée de 200 oeufs et plus <yest en travaillant avec les jeunes va eue à lait a sauvé la province de
et ne peuvent en disposer même à ,ue von‘peut obtenir des résultats Québec et elle est en train de la
des prix relativement bas, tandis permanents II propose l’affiliation sruver de nouveau Des gens, il y a
que des éleveurs gardent pour la re- de „obéîtes organisations à cel- annr“- ss ,s0"t °**1?*'
production des reproducteurs mâles le ^ existantes A Caraquet, dit- sé\d* ^пм faut 
de qualité douteuse et souvent mau- | lcs Acéjistes se sont affiliés à la
valse En terminant, 1 orateur cite société d’AsirIculture locale et tout ,l,X ?i ,n tonnes vadhes con
ies noms de nos éleveurs français a to6s bien marché II ajoute que SV^ii^i ?«-
toorlts au Contrôle de la Ponte l'an le R P Pané, aumônier général' de ^veulent améliorer leurs
née demiere et cette annee: Maria- i’A C.J.C , dans une conversation j conditions — slls veulent aller de
waska: MM. les abbés B Samrion qU'ii a eue avec lui, s’est déclaré ravant
et L Cyr; M Lévite Coi'lin, Glou- tout à fait en faveur de l’agricul-
oester: l’Hôtei-Dieu de Tracadie; le ture dans les cercles 
Sanatorium Lady Dunn déBa- ^ employé» du département dol 
tourst; Kent: MM Donat Richard, vent montrer très prudents dans
Otbert Arsenault. Alfred Melanson toutes le questions nouvelles, dit
Philippe Léger: Westmorland: MM. M Antoinc ooguen Ils ne doivent
Aureie Melanson Emile Léger. Gas- ^ une part trop active
paid Bourque. A,onzo Gaudet dans un mouvement qui ne serait

L’AGRICULTURE A L’ECOLE pas déjà approuvé par le départe- 
Après le discours de M Antoine ment B est personnellement tout

Goguen, M Edmond-F Pineau fait à fait sympathique au projet dû Pè-
quelques remarques en marge du re LeBlanc L’avenir de l’agricul-
discours prononcé la veille, au ban- ture, chez nous, dit-il, repose sur
quet, par le surintendant de VE- les jeunes, ceux qui grandissent On
duration, M McFarlane D’après attend trop du département d’agri-
M McFarlane, l’enseignement agri culture Les agronomes n’ont pas le
oole dans les écoles publiques ne se- temps qu’il faudrait, mais si des oer
rait pas pratique des dans le genre de ceux que ang

le R P Dismas LeBlanc se dit gèrent le R P LeBlanc étaient fon
de l’avis contraire et croit qu’un 11- dées, sous l’égide des curés et d'hom 
vrco de lecture dont les textes bien mes aussi compétents que le R P 
rait apprécier les beautés de la fer- LeBlanc, ils seraient de nature à
me à nos enfants serait tout ce qu'- faire plus de bien aux jeunes que
il y a de plus pratique Notre grand tes sociétés déjà existantes B fé-
malheur c’est que nos gens sont hyp Iteite chaleureusement le R P Le-
notisés par la ville Bs croient que B>anc l’idée au’il a émiro 
l’idéal pour leurs enfants c’est d’a- a la demande de M l’abbé Ba
voir un emploi dans une banque ou bmeau nrvsde 'a So.détz fran 
un magasin Dès que l'enfant corn- cai^e de Mteraturo agricole, nui est 
men ce à comprendre, on le forme d’avis qu’il serait bon. chamie an- 
avt goût dos villes II faudrait corn- n*»
battre cet, état d’esprit en mettant sobitione de l’année nréoédente ont 
dans les écoles de campagne des li- eu ou non d»s résultats le 
vres de lecure don ties textes bien Rif'e fait r я mort, nue les résolutions 
choisis feraient aimer la terre du dernier congrès ont été soumises 
UN SEUL AGRONOME POUR CES à qni droit et que plusieurs de 

DEUX COMTES œs résolutions, a»dne«ées au dépar
tement d’agrlcnrlture ont obtenu des 
résur ta t<s très saisfalsantR Tl ajou
te qu’il serait plutôt à concilier de 
ne na-r T"o«-er un trop grand nombre 
de résolutions, mais plutôt, d’adop
ter des résolutions IntëllHtentee et 
de naure à produire 4ee résultats 

M Isaïe Melanson aborde la pues

P

siMédecinAvocat
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OCULISTE
Spécialité : Examen de la vue \ 

et traitement de la gorge.

M Goguen insiste sur Гimportan
ce qu’il y a de gaiaer de bonnes 
pomteuaes (50 pou.es de 200 oeufs 
par année, dit-і., douo.eiont le pro
fit d’un troupeau de 100 pouues de 
100 ojuLi 
sont importa nus pour augmenter la 
pioaueuon Mais il n'y en a pas qui 
soient aussi importants que l’usage 
d’un reproducteur de qualité en tête 
du troupeau U est pembÆ de cons
tater que des éleveurs inscrits au 
Conirô.e de la Ponte (R. O. P.) ont

J»

Edifice : Bureau le
d’Enrégiatrement

p.usieurs facteurs Rue du Pont

Edmundston, N.-B.
vSAINT-BASILE, N.-B
d"On me dit: “Seulement un mot”,
g
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f<et c’est admis par tous — c’est l'in-
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Bureau au No. 33, rue Canada 
au-dessus de la Pharmacie Stevens 

ancien bureau de feu Max.-D. Cormier.
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La Vache Laitière
Suite de la page 4
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Des analyses sérieuses des denrées 
fourragères consommées par certains 
animaux atteinte de cette maladie 
ont prouvé que les sels calcaires é- 
taient en quantité suffisante dans 
ces aliments, par conséquent, on ne 
peut pas toujours attribuer cette 
cause à la maladie.

Les observations qui ont été fai
tes au Tonkin et à Madagascar sont 
de nature à faire croire que proba
blement l'ostéomalacie est de na
ture infectieuse et non contagieuse 
Sa producion est inhérente au mi
lieu dans lequel vit l’animal infec
tieux déterminé à l’état de sa pro- 
pyre (nom donné à\la fièvre putride) 
attendant l’occasion qui doit le ren
dre pathrogène

Traitement. — Aucun traitement 
ne se montre efficace, le seul pro
cédé thérapeutique qui jusqu’ici ait 
rendu de véritables services, c’est 
l’Immigration du sujet dès le début 
à une distance de 40 à 50 milles, en
viron Le professeur Robertson dit: 
“Que les animaux guérissent seu
lement si on leur fait quitter .es 
lieux infectés et cela sans même 
changer leur nourriture ”

Mr Oourougeau, chef de services 
vétérinaires, dit:" “Dès que l'ostéo
malacie fait son apparition, il faut 
isoler les sujets à tempe et désin
fecter remplacement occupé par les 
malades B faut placer tes animaux 
dans des conditions nouvelles, eu 
grarifl Mr. eu pâturage et éloignés 
d’envtron 20 тШее Ou lies IriTnH
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Dr A. M. SORMANY P'
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s\RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES
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Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hre à 4 hres as l’après-midi 

— T à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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10
etM l’abbé Albert Brtdeau fait re

marquer que les comtés de Miada- 
шачка. Gloucester et Restlgouiche 
ont chacun un agronome, tandis 
qu'un seul doit s’occuper des com
tés de Kent et Westmorland Get e-

OSCAR B SAULE
A.A.F.Q. & Ж.ІС.А.

ALBERT MORISSETTE <?’
dXB.A .A.A. A.AJ. a.i.c
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